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Commençons par resituer le débat …. 

L’intelligence artificielle (IA) est une technologie qui permet aux machines d’imiter ou de 

reproduire certaines capacités cognitives humaines, telles que l’apprentissage, la résolution de 

problèmes, la reconnaissance de formes et la prise de décision, grâce à des algorithmes et des 

programmes informatiques. 

 

L’intelligence artificielle : de quoi parle - t- on ? quelques repères. 

TYPOLOGIES : Il existe plusieurs types d’intelligence artificielle, chacun se concentrant sur des 

capacités et des applications spécifiques : 

1. IA faible (ou étroite) : Ce type d’IA est conçu pour exécuter une tâche spécifique ou un 

ensemble limité de tâches. Par exemple, les systèmes de recommandation de films sur 

Netflix ou les assistants vocaux comme Siri et Alexa sont des exemples d’IA faible. Ils 

excellent dans des domaines précis mais ne possèdent pas de compréhension générale 

ou de conscience de soi. 

2. IA forte (ou générale) : Contrairement à l’IA faible, l’IA forte est capable de comprendre, 

apprendre et résoudre des problèmes de manière similaire à un être humain dans une 

large gamme de domaines. Cependant, une IA forte n’existe pas encore et reste un 

objectif à long terme de la recherche en IA. 

3. Apprentissage supervisé : Ce type d’IA utilise des données étiquetées pour apprendre à 

effectuer une tâche spécifique. Par exemple, un modèle d’apprentissage supervisé peut 

être formé à reconnaître des images d’animaux en utilisant une base de données 

d’images étiquetées comme “chien”, “chat”, etc. 

4. Apprentissage non supervisé : Contrairement à l’apprentissage supervisé, 

l’apprentissage non supervisé n’utilise pas d’étiquettes dans les données 

d’entraînement. Au lieu de cela, il cherche à trouver des structures ou des modèles 
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intrinsèques dans les données. Par exemple, un algorithme de clustering peut regrouper 

automatiquement des données similaires sans supervision humaine. 

5. Apprentissage par renforcement : Ce type d’IA apprend à travers des interactions avec 

un environnement dynamique. L’agent d’apprentissage reçoit des récompenses ou des 

pénalités en fonction des actions qu’il entreprend, ce qui lui permet d’apprendre à 

maximiser les récompenses au fil du temps. 

6. Réseaux de neurones artificiels : Inspirés par le fonctionnement du cerveau humain, les 

réseaux de neurones artificiels sont une classe d’algorithmes d’apprentissage profond 

qui sont capables d’apprendre des représentations complexes des données. Ils sont 

souvent utilisés dans des tâches telles que la reconnaissance d’images, la traduction 

automatique et le traitement du langage naturel. 

Ces types d’IA ne sont pas mutuellement exclusifs et peuvent souvent être combinés pour 

créer des systèmes d’IA plus sophistiqués et polyvalents. 

 

L’histoire de l’intelligence artificielle commence avec les débuts de l’informatique moderne, au 

milieu du XXe siècle. On peut la synthétiser en cinq étapes : 

1. Les débuts théoriques (années 1950) : Le terme “intelligence artificielle” est 

officiellement introduit lors d’une conférence à Dartmouth College en 1956 par John 

McCarthy et ses collègues. Cette période est marquée par l’optimisme quant à la 

possibilité de créer des machines intelligentes capables de penser comme des humains. 

2. Les premières recherches (années 1950-1960) : Pendant cette période, des pionniers 

tels que Alan Turing, Marvin Minsky, Herbert Simon et John McCarthy commencent à 

développer des programmes informatiques qui simulent des processus cognitifs 

humains simples. 
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3. Les années de stagnation (années 1970-1980) : Malgré des avancées notables dans 

certains domaines, les progrès de l’IA sont limités par la puissance de calcul disponible 

et le manque de données. Cette période est souvent appelée “hiver de l’IA” en raison du 

désintérêt général pour le domaine. 

4. La renaissance ! (années 1990) : L’avènement de l’informatique distribuée et l’accès à 

des quantités massives de données permettent de revitaliser l’IA. Les techniques 

d’apprentissage automatique et de réseaux de neurones artificiels commencent à 

montrer leur potentiel. La période pendant laquelle la démocratisation des matériels 

informatiques et de téléphonie se massifie, conduit à un second temps de pause dans le 

développement de l’IA. 

5. L’essor de l’apprentissage profond (années 2010) : L’utilisation de réseaux de neurones 

profonds et de l’apprentissage profond conduit à des avancées spectaculaires dans des 

domaines tels que la reconnaissance d’images, la traduction automatique et le 

traitement du langage naturel. Des entreprises comme Google, Facebook et Microsoft 

investissent massivement dans l’IA. 

6. L’intelligence artificielle aujourd’hui : L’IA est omniprésente dans notre vie quotidienne, 

des assistants vocaux sur nos smartphones aux systèmes de recommandation sur les 

plateformes de streaming. Elle continue d’évoluer rapidement et soulève également des 

questions éthiques et sociétales concernant son utilisation et son impact sur la société. 

Il ne s’agit pas d’entrer dans ces subtilités avec les élèves. Ces éléments étaient destinés à 

avoir quelques repères préalables pour l’enseignant.  

 

Nous nous fonderons sur ce principe : Enseigner l’intelligence artificielle à l’école primaire, 

c’est appréhender sa définition, ses intérêts, ses limites, en essayant de voir ce qu’elle peut 

m’apporter, tout en comprenant son fonctionnement.  
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Comment mettre en œuvre cette ambition ? 

 

Intelligence artificielle au cycle 3 : Dans quel cadre ? 

L’EMC et l’EMI sont deux entrées privilégiées pour enseigner l’intelligence artificielle à l’école 

primaire, au cycle 3 notamment. Comme dans le quotidien, l’intelligence artificielle doit aussi 

“servir” les différents domaines disciplinaires, et s’implanter dans le réel des connaissances. 

Les connaissances et les compétences mises en jeu seront celles du socle commun, dans 

différents domaines d’apprentissages.  

Il ne s’agit pas d’enseigner des usages et des applications directes de l’IA, mais de préparer la 

réflexion, la compréhension des élèves sur la thématique, en lien avec les domaines 

disciplinaires.  

 

  



 

 7 

Les cinq domaines du socle sont mis en jeu.   

Les 5 domaines du socle au cycle 3 : 

 

 Les langages pour penser et communiquer  

 Les méthodes et outils pour apprendre  

 La formation de la personne et du citoyen  

 Les systèmes naturels et les systèmes techniques  

 Les représentations du monde et de l’activité humaine 

 

Pour les compétences suivantes : 

 

 Comprendre, s'exprimer en utilisant la langue française à l'écrit et à l'oral 

 Apprendre à apprendre, seuls ou collectivement, en classe ou en dehors 

 Transmettre les valeurs fondamentales et les principes inscrits dans la  

Constitution 

 Donner à l’élève les fondements de la culture mathématiques,  

scientifique et technologique 

 Développer une conscience de l’espace géographique et du temps  

historique.  
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1/ MODULE 1 :  

Entrer dans la thématique -> échanger, dans le cadre du débat philo 

Mise en contexte “La dialectique est la voie la plus haute de la connaissance.”  Platon, 

“Parménide” 

Platon mettait l’accent sur l’importance de la dialectique, un processus d’interrogation et de 

débat intellectuel visant à atteindre la vérité. Par le dialogue et l’échange d’idées, les individus 

peuvent affiner leur compréhension des Formes et accéder à des niveaux plus élevés de 

connaissance. Le débat philosophique est en ce sens un moyen d’explorer les idées, de 

structurer la pensée et de conceptualiser à travers la dialectique. 

Cette mise en œuvre présente deux intérêts fondamentaux, un pour l’élève, l’autre pour 

l’enseignant :  

- Échanger en groupe pour enrichir et faire évoluer son point de vue sur une question à visée 

philosophique  

- Prendre une photographie des représentations du groupe sur un concept à un temps T, voire 

envisager l’évolution des représentations, des connaissances et de l’argumentation entre deux 

temps. 

Organisation de la classe :  

Un groupe classe, en cercle, sans élément qui pourrait perturber les échanges (ranger son 

bureau), un bâton de parole (une règle peut faire l’affaire !) 

Durée : 30 (à 40 minutes maximum) au cycle 3 

Question à mettre en débat :  

Aujourd’hui, nous allons nous demander si un robot peut être intelligent … qu’est-ce que vous 

en dites ?  
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Déroulement : 

1 - Introduire les règles du débat, pour sécuriser le cadre : 

- On est dans une classe 

- On travaille ensemble 

- On écoute la personne qui parle 

- On ne se moque pas : on n'est pas violent verbalement, on se respecte 

- Ce qui est dit dans la classe reste dans la classe 

- Je ne parle que si j'ai le bâton de parole 

- Je déclare ouvert ce débat à visée philosophique durant lequel nous nous  

demanderons si… 

2 - Donner le cadre de réflexion, l’écrire au tableau pour pouvoir s’y référer 

Aujourd’hui, nous allons nous demander si un robot peut être intelligent … qu’est-ce que vous 

en dites ?  

3 - Laisser 2 minutes (en silence, avec un sablier quand c’est possible pour matérialiser le 

temps qui s’écoule, on écrit “être intelligent” au tableau comme référent visuel) de réflexion 

individuelle 

4 - Pendant le premier tour de parole, tout le monde s’exprime et donne son avis, on fait le 

tour du cercle de parole, avec le bâton de parole  

- L’enseignant prend la parole le moins possible, et prend en notes les propos des élèves  

- Son rôle est d’être garant du cadre, du respect de la parole, pour laisser les élèves exprimer 

leur pensée, verbaliser … pour donner le terreau qui conduira (en dehors de ce temps) à 

l’abstraction 
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5 - En s’appuyant sur un propos d’élève, l’enseignant demande le bâton de parole et 

organise une relance, pose une question et les élèves lèvent la main pour prendre le bâton 

et s’exprimer, donner leur point de vue. 

Par exemple : Emma nous dit qu’un robot ne peut pas penser … qu’en pensez-vous ?  

- L’enseignant prend la parole le moins possible, et note les propos des élèves  

- Son rôle est de faire circuler la parole pour les élèves qui la demandent cette fois, être garant 

du cadre, pour laisser les élèves exprimer leur pensée. 

6 - En s’appuyant sur un propos d’élève, l’enseignant organise une dernière relance, les 

élèves lèvent la main pour prendre le bâton de parole et s’exprimer, donner leur point de vue. 

7 - L’enseignant demande à trois élèves volontaires de conclure en disant ce qu’ils 

retiennent des échanges, puis conclut  

- “Je déclare fermé ce débat à visée philosophique pendant lequel nous avons réfléchi à ce que 

veut dire être intelligent.” 

Pour mieux comprendre :  

- La ritualisation des éléments (cadre, maitre-mots…) vise à sécuriser le moment. Le rituel 

permet au fur et à mesure des séances de s’affranchir des éléments qui pourraient polluer 

l’activité pour se concentrer sur le cœur de la réflexion.  

- On évite le “qu’est-ce que …” pour ne pas fermer la réflexion, comme si l’on attendait une 

“bonne” réponse. L’ambition est d’ouvrir et de confronter les points de vue.  

- Jacques Lévine a mis au point une pratique des “ateliers philo” à l’école avec un protocole 

très précis. Cette approche est caractérisée par un effacement de l’animateur. La participation 

active de l’élève lui permet d’explorer les rapports entre pensée et langage. Il découvre la 

nécessité de maîtriser certains éléments grammaticaux, habituellement peu utilisés par lui, 

mais indispensables pour apporter des précisions ou des différenciations nécessaires. Au fil 
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des séances, l’enfant apprend à construire et à formuler un point de vue argumenté. Il fait par 

ailleurs l’expérience du silence nécessaire pour entendre son propre “langage interne”, 

l’importance de prendre son temps pour élaborer une pensée. Il envisage un autre rapport à 

soi, aux autres et à la connaissance. La récurrence de ce type d’activité permet une 

conceptualisation et une structuration des connaissances renforcées. En verbalisant et en 

enrichissant sa pensée des apports des pairs qu’il assimile et distancie, il maille une autre 

approche des idées et des connaissances sur les objets de savoirs.  

 

Ce que l’on retient : aujourd’hui, nous allons nous demander si un robot peut être 
intelligent, ... Qu'est-ce que vous en dites ? 

 

Plusieurs points peuvent faire l’objet d’échanges lors de cette séance : 

o Tout d’abord, comment les élèves se représentent-ils le robot ? humanoïde, tondeuse, 

aspirateur, drone …  Les propos pourront alimenter les conceptualisations collectives.  

 

o Qu’est-ce que l’intelligence ? comment les élèves la caractérisent-ils ? le fait de penser ? 

d’avoir des connaissances ? le fait d’anticiper une action ? de la préméditer ? d’avoir des 

émotions, de l’empathie ? de prendre soin des autres ? Ces éléments peuvent nourrir le 

débat, la pensée et le propos des élèves. Leur formulation sera certainement différente, 

dans les mots ou les exemples choisis. La reprise des propos et la phase de synthèse 

pourra amener sur ces éléments de langage. La rédaction d’une courte trace écrite, d’un 

affichage, pourra alimenter un « mur de paroles », a posteriori, pour permettre de 

suivre le cheminement de la pensée des élèves, au fur et à mesure du module.  

 
o Comment un robot peut-il être, devenir intelligent ? quelle est la part de l’humain ? 

dans les réussites ? les erreurs ?  

 
o Un robot peut-il faire preuve d’une intelligence relationnelle ? comment ?  
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Ces éléments de réflexion mettent en jeu les aspects éthiques de l’intelligence artificielle.  

Qui est cet assistant qui me parle et avec qui je noue une relation ? laquelle ? administrative 

sur un site, amicale sur un autre ? Les enfants se rendent-ils compte que les amis avec lesquels 

ils échangent sur des assistants peuvent être des robots ?  

 

C’est plus largement là que nous voudrons en venir… pour aboutir ces modules et cette 

réflexion, largement débranchée, sur l’intelligence artificielle.  
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2/ MODULE 2 :  

Continuer en débranché -> apprendre à catégoriser (la classification animale) 

Le réseau de neurones 

Mise en contexte 

“Je ne peux rien apprendre à personne, je ne peux que les faire réfléchir”. Socrate 

Le réseau de neurones est un outil essentiel utilisé par l’intelligence artificielle, inspiré par le 

fonctionnement du cerveau humain. Il faut l’imaginer comme une version informatique de 

notre propre cerveau, fait de milliers, voire des millions, de “neurones” virtuels 

interconnectés. 

Chaque “neurone” dans un réseau de neurones est une unité de traitement de l’information. 

Là où les neurones du cerveau communiquent entre eux en passant des signaux électriques, 

les neurones dans un réseau de neurones échangent des informations sous forme de 

nombres. 

Pour apprendre à reconnaître des animaux, des formes, des personnes… il s’agit d’alimenter 

un réseau de neurones. À chaque image, le réseau de neurones essaie de prédire quelle est la 

catégorie représentée. Il s’agit d’un calcul, d’une probabilité d’occurrences. Avec l’intelligence 

artificielle, le réseau de neurones effectue des suppositions aléatoires, mais à chaque fois qu’il 

se trompe, il ajuste ses paramètres internes pour essayer de s’améliorer. Une des forces du 

réseau de neurones est d’apprendre par l’exemple. Plus le réseau s’alimente d’images, plus il 

affine et devient précis dans ses prédictions. 

 

Comme dans les domaines des mathématiques ou des sciences : c’est en déterminant des 

propriétés des objets, des figures, des éléments à analyser, que les catégories sont de mieux 

en mieux déterminées et définies. 
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Une fois que le réseau de neurones a été entraîné avec suffisamment d’exemples, il devient 

très bon pour reconnaître les animaux, les objets, les formes… sur de nouvelles images qu’il 

n’a jamais vues auparavant. 

 

En bref, un réseau de neurones est un modèle informatique qui apprend à partir d’exemples, 

comme un cerveau humain, et il est capable de reconnaître des schémas et des objets dans les 

données, ce qui en fait un outil puissant pour de nombreuses applications d’intelligence 

artificielle, comme la reconnaissance d’images, la traduction automatique et bien d’autres.  

 

Organisation de la classe :  

En groupes de 4 ou 5 élèves 

Durée : 40 (à 50 minutes maximum) au cycle 3 

Objectif : Développer une approche algorithmique des clés de détermination1.  

Compétences travaillées : 

Pratiquer des démarches scientifiques et technologiques 

o Formuler une question ou un problème scientifique ou technologique. 

o Formuler des hypothèses fondées et qui peuvent être éprouvées 

Pratiquer des langages 

o Rendre compte de ses activités en utilisant un vocabulaire précis et des formes 

langagières spécifiques des sciences et des techniques.  

 
1 https://eduscol.education.fr/document/16942/download (p.6) 

https://eduscol.education.fr/document/16942/download
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o Exploiter un document constitué de divers supports (texte, schéma, graphique, tableau, 

algorithme simple, carte heuristique).  

o Utiliser différents modes de représentation (schéma, dessin, croquis, tableau, 

graphique, texte, etc.) et passer d’une représentation à une autre. 

o Expliquer un phénomène à l’oral et à l’écrit. 

 

Déroulement : 

1 - Expliciter l’objectif de la séance, à hauteur d’élève : 3’ 

L'objectif de cette activité est de catégoriser des éléments en fonction de critè-res explicités. O

n pousse l’activité proposée au cycle 2 avec un niveau de diffi- 

cultés et d’exigence supplémentaire.  

Il faut également être capable de se mettre d’accord en groupe sur une catégo-risation et d’ar

gumenter les critères de tri.  

2 - Présenter l’activité, donner la consigne : 5’ 

Je vais vous donner une collection d'images, et je vous demande d'effectuer un tri. À vous de v

oir combien de catégories vous souhaitez déterminer. 

Je vous demande de donner un titre à chaque groupe d'images que vous aurez constitué. Vous 

devez être capables d'expliquer pourquoi vous avez placé telle ou telle image dans tel ou tel gr

oupe. Vous devez pouvoir vous justifier.  

Demander à plusieurs élèves de reformuler la consigne 

3 - Travaux des groupes 25’ 

Au brouillon : Les groupes trient une collection d’images et donnent des titres à chaque 

catégorie. Chaque groupe trouvé doit être défini par deux ou 3 critères. 10’ 
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Joker de l’enseignant 2’ :  

Je vous donne le titre d’une des catégories : Les REPTILES, ils ont les écailles soudées et le sang 

froid.  

Nouvelle consigne :  Revoyez vos catégories pour faire évoluer vos groupes, en prenant en 

compte les reptiles, et en définissant ainsi chaque catégorie d’animaux.  Il vous reste 10 

minutes. 

Vous collez sur les affiches : 3’ 

4 - Mise en commun 15’ 

- Chaque groupe présente son affiche (3' par groupe) 

- L'enseignant alimente la réflexion avec un contre-exemple :  

Et si je vous montre cette image (requin) que faites-vous ? 

- Débat du groupe 5' 

5 - Conclusion. 

- Ce que l'on retient (3 formulations d'élèves à l'oral) 

- Ce que l'on apprend : trace écrite 

7 - L’enseignant demande à trois élèves volontaires de conclure en disant ce qu’ils 

retiennent des échanges 

DOCUMENTS SUPPORTS 

On se concentrera sur les vertébrés pour ne pas se disperser et éviter les erreurs de tris sur des 

catégories et des critères trop fins et difficiles à argumenter pour les élèves … puis la machine si 

on souhaite utiliser vittascience ®2. 

  

 
2 https://fr.vittascience.com/ia/images.php 
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Ce que l’on retient :  

 

 
 
En effet, on peut prolonger cette prise en main du tri et des catégorisations en alimentant le 

modèle de vittascience ® avec ces images, et d’autres (libres de droit).  

Une fois le modèle alimenté, il s’agira de voir avec d’autres exemples, quelles sont les 

catégorisations du modèle entrainé. Pour le requin par exemple, le débat autour de la 

catégorisation « poisson » peut alimenter les échanges liés aux clés de détermination, mais aussi 

aux hallucinations de la machine, et à ses biais. On peut aussi sortir de ces catégories en parlant 

de la mouche… et prolonger le tableau. 

  

animaux 
vertébrés

mammifères
poils

mamelles

oiseaux
plumes

ailes

amphibiens
peau nue

sang froid

poissons

écailles non 
soudées

vivent dans 
l'eau

nageoires

branchies

reptiles

écailles 
soudées

sang froid

Les vertébrés sont des animaux qui ont tous une colonne 
vertébrale.  

 

Les mammifères sont des vertébrés qui ont la peau recouverte de 
poils et qui nourrissent leurs petits avec le lait de leurs mamelles. 

Les oiseaux sont des vertébrés dont la peau n’est pas recouverte 
de poils : ils ont des plumes. Leurs membres antérieurs se sont 
transformés en ailes.  

Les amphibiens sont des vertébrés dont la peau n’a ni poil ni 
plume : elle est nue. Leur sang est froid.  

Les poissons sont des vertébrés avec une peau à écailles non 
soudée. Ils ont des nageoires et respirent avec des branchies.  

Les reptiles sont des vertébrés qui ont une peau à écailles soudées. 
Leur sang est froid. 
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Planche d’images à catégoriser (Creative commons, images Wikipedia, wikimedia) 

 

Mouton islandais 

 

Chèvre maronne 
 

Un brochet 

 

Truite gold 

 

Tortues des Galapagos 

 

Couleuvre 

 

Vipère aspic 

 

Grenouille verte 

 

 

Salamandre 

 

pleurodeles 

 

caudata 

 

 

crocodile 

 

chat  
 

chien 

 

éléphant 

 

Chimpanze commun 

 

Pie (by Alexis LOURS) 
 

Chouette (by El Golli) 
 

Hibou grand duc 

 

Poisson chat 
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Pour mieux comprendre :  

D’après Britt-Mari Barth, pour Bruner, l’acquisition des concepts est un aspect de ce qu’on 

appelle traditionnellement « penser » … mais plus largement, pratiquement toute activité 

cognitive comprend et dépend du processus de catégorisation. 

Qu’est-ce qu’un concept ? Les concepts sont des représentations (par exemple d’un objet 

mais ça peut être également un sentiment, une action, etc.) dont on peut se faire une idée 

sans l’avoir en face de soi. « Quand quelqu’un décide que tels éléments vont ensemble pour 

certaines raisons, il a formé un concept, c’est-à-dire qu’il a décidé des critères qui permettent 

de classer ensemble certaines choses. Il a distingué un certain nombre de similarités et il prend 

sa décision d’après des ressemblances, sans s’occuper des différences. Ce sont les similarités – 

les attributs essentiels - qui comptent. Il se peut que le concept ainsi formé n’existe pas selon 

les conventions, ou qu’il soit « faux » ; malgré cela, il remplit temporairement sa fonction 

d’organiser le monde pour la personne qui l’a formé. Avec le temps et l’expérience, le concept 

va se préciser et s’objectiver. » (Britt-Mari Barth, L’apprentissage de l’abstraction). 
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3/ MODULE 3 :  

Approfondir en débranché -> les stéréotypes, arts plastiques 

Mise en contexte “Étrange époque où il est plus facile de désintégrer un atome que de vaincre 

un préjugé” - Albert Einstein 

Cette mise en œuvre présente des intérêts fondamentaux, pour les élèves, et pour 

l’enseignant :  

Pour les élèves :  

- Créer, réaliser une représentation d’une chose, d’une idée, d’un personnage en fonction 

de ses représentations.  

- Mettre cette perception en regard avec celles des autres élèves du groupe.  

- Échanger en collectif pour associer, dissocier, confronter et faire évoluer ses 

représentations.  

- Pour l’élève, il s’agira aussi de se rendre compte qu’une culture commune nous amène à 

avoir des représentations similaires d’un même objet de réflexion et que ces 

représentations ne sont pas toujours justifiées, qu’elles sont véhiculées par la société.  

Pour l’enseignant :  

-  Prendre une photographie des représentations du groupe sur un concept à un temps T, 

voire envisager l’évolution des représentations des élèves. 

Organisation de la classe :  

- individuel pour le temps de création  

- collectif pour le temps d’exposition et de débat en arts plastiques 

Durée :  
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- 30’ pour la création (consigne, réalisation, décision d’exposition, exposition, rangement)  

- 30 à 40’ (maximum au cycle 3) le temps du bilan (séance d’oral) en arts plastiques 

Compétences travaillées 

Expérimenter, produire, créer 

o Choisir, organiser et mobiliser des gestes, des outils et des matériaux en fonction des 

effets qu’ils produisent. 

o Représenter le monde environnant ou donner forme à son imaginaire en explorant 

divers domaines (dessin, collage, modelage, sculpture, photographie, vidéo…).  

o Rechercher une expression personnelle en s’éloignant des stéréotypes 

S’exprimer, analyser sa pratique, celle de ses pairs ; établir une relation avec celle des artistes, 

s’ouvrir à l’altérité 

o Décrire et interroger à l’aide d’un vocabulaire spécifique ses productions plastiques, 

celles de ses pairs et des œuvres d’art étudiées en classe.  

o Justifier des choix pour rendre compte du cheminement qui conduit de l’intention à la 

réalisation.  

o Formuler une expression juste de ses émotions, en prenant appui sur ses propres 

réalisations plastiques, celles des autres élèves et des œuvres d’art. 

• ARTS PLASTIQUES : Il s’agit d’investir une des trois grandes questions soulevées par les 

programmes au cycle 3, en l’occurrence, la représentation plastique et les dispositifs de 

présentation.  

Déroulement :  

- Partie 1 : création et réalisation en arts plastiques  

- Partie 2 : la séance de bilan en arts  
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Ces deux moments peuvent être consécutifs, ou se dérouler sur deux temps distincts. Au cycle 

3, il convient de ne pas espacer ces deux moments de plus d’une journée. 

PARTIE 1 - Création artistique 

Expliciter l’objectif de la séance, à hauteur d’élève : 3’ 

Aujourd'hui, nous allons avoir un temps de création individuel en arts visuels.  

Dans un premier temps, vous allez tester votre matériel. 

Ensuite, vous réaliserez une représentation en fonction de la consigne que je vais vous donner.  

Vous déciderez si vous souhaitez ou non le présenter à la classe. Enfin, après un temps 

d’exposition, nous échangerons sur vos créations dans le cadre d'une séance d'oral liée à vos 

réalisations.  

Présenter l’activité, donner la consigne 5’ 

Voici les éléments à votre disposition (SMOG) : on les écrit au tableau 

- Support : A4 canson épais (en prévoir 2, dont un découpé en 6 surfaces de tailles équivalente

s) 

- Médium : Pastel gras  

- Outil : Mains et doigts 

- Geste : les élèves sont debout.  

Selon les possibilités de votre espace, les supports peuvent être utilisés :  

- à plat (sur le bureau)  

- ou verticaux (si vous avez des chevalets)  

-> Test du médium et du support  

(Première feuille de canson, découpée en 6 surfaces de tailles équivalentes) 
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Consigne : Pendant cette première phase, vous allez tester vos craies grasses sur les morceaux 

de canson qui vous ont été distribués.  

On laisse cinq minutes aux élèves pour qu’ils testent et s’approprient le matériel. Au bout de 

cinq minutes, on explicite : Qu’avez-vous fait ? ressenti ? y a-t-il des tests dont vous voulez 

parler ? ce moment doit être court. S’il est ritualisé au moment des séances d’art, ce temps est 

très efficace pour faire le lien entre les gestes et leur dénomination (apprentissages lexicaux), 

vecteur des traces dans le dire et le faire.  

Le petit + :  

On accompagne la verbalisation des intentions et surtout des gestes (verbes d’actions). On 

peut les noter sur une affiche. Pendant le temps de réalisation suivant des élèves, l’enseignant 

pourra coller les tests des élèves qui coïncident avec les actions explicitées. Ces affichages 

constituent un répertoire d’actions et de gestes en arts plastiques. Ils peuvent être utilisés 

dans le cadre d’une séance de lexique. Il s’agit d’un écrit intermédiaire, de travail qui a pour 

vocation, selon Dominique Bucheton, de contribuer à « l’épaississement de la pensée ». 

Exemples de gestes mis en jeu dans différentes activités des arts plastiques : Appliquer, 

asperger, badigeonner, brosser, chiffonner, cerner, couvrir, couper, décalquer, déchiqueter, 

déchirer, découper, détourer, effleurer, égoutter, emballer, encoller, enduire, étaler, faire 

couler, froisser, frôler, frotter, gratter, graver, griffer, humidifier, lacérer, imprimer, inciser, 

lacérer, lier, lisser, malaxer, maroufler, masquer, modeler, mouiller, peindre (par aplats, jets, 

projections, touches…), pétrir, plisser, raturer, rayer, réserver, tâcher, tamponner, teinter, 

tisser, tordre, tracer, tremper, triturer, vaporiser, et il en existe d’autres encore !  

On peut également mettre en avant les opérations plastiques correspondant aux opérations 

mentales décrites par Piaget : Reproduire, Isoler, Transformer, Associer, connue sous le nom 

de RITA). 

 Maintenant que vous connaissez votre matériel …. Nous allons passer à la consigne !  

L’objectif de cette activité est de représenter …. Un savant fou.  
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L’enseignant écrit la consigne au tableau. On invite les enfants à imaginer et réaliser en 

fonction de LEURS représentations, LEUR imaginaire. On insiste sur le fait qu’il n’y a pas de 

jugement, et que les idées sont plus importantes que “la qualité” de la représentation. Ils 

devraient avoir terminé au bout de 15 minutes. Cinq minutes avant la fin environ … on leur 

demande de réfléchir s’ils souhaitent exposer leur création pour en parler en groupe. 

2- Exposition  

Les élèves qui souhaitent exposer vont afficher leur réalisation sur un espace prévu à cette 

effet (verticalement). Les autres travaux peuvent être laissés à l’enseignant pour qu’il ait un 

regard sur les créations des élèves. Cette phase est un moment important. Au fur et à mesure 

des expositions, les élèves doivent se sentir rassurés par un climat de classe bienveillant pour 

exposer. Les règles du débat énoncées plus haut peuvent être utilisées pour poser un cadre. 

 

PARTIE 2- Séance d’oral en arts visuels  

Ce temps peut être consécutif, ou légèrement différé de la séance de création. 

Introduire les règles du débat, pour sécuriser le cadre : 

- On est dans une classe 

- On travaille ensemble 

- On écoute la personne qui parle 

- On ne se moque pas : on n'est pas violent verbalement  

- On se respecte 

- Ce qui est dit dans la classe reste dans la classe 

- Je ne parle que si j'ai la parole 

- Je déclare ouverte cette séance d'oral en arts   
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La séance d’oral : Ce temps d’échanges est structuré de façon à amener un participant à 

identifier un élément d’une œuvre qui attire son attention, pour le décrire, avant d’interroger 

une puis deux autres personnes qui pourraient identifier le même procédé, le même geste, la 

même forme, sur la même œuvre, ou sur une autre du recueil. Ensuite, un autre élève est 

amené à décrire un nouvel élément, radicalement différent. Puis différents élèves essayent de 

retrouver ce nouvel élément dans d’autres œuvres. Il s’agit d’associer, de dissocier, faire 

émerger ce qu’un concept est ou n’est pas … en soi, comme dans la séance 2 établir des 

catégories à partir des représentations stéréotypées des élèves. Cette déclinaison de la séance 

de langage permet de structurer les représentations des élèves, de les rendre intelligibles. Par 

ailleurs, la structure rituelle de cette séance de langage les rassure. La récurrence les conduit à 

adopter un regard différent sur les œuvres. La phase descriptive permet de travailler le 

langage et le lexique, ou les notions propres aux arts plastiques, en même temps que la 

compétence, “s’exprimer, analyser sa pratique, celle de ses pairs ; établir une relation avec 

celle des artistes, s’ouvrir à l’altérité”. 

 

En pratique ….  

- Est-ce que quelqu’un veut venir me montrer une œuvre, parce qu’elle attire son attention ? 

…. Qu’est-ce qui attire ton regard dans cette représentation ? qu’est-ce que tu peux nous 

montrer et nous dire (l’élève montre un élément précis). L’enseignant reformule …  

- Est-ce que quelqu’un remarque le même élément sur une autre œuvre ?… Veux-tu venir 

montrer (l’élève indique précisément et est invité à décrire). L’enseignant reformule.  

- Est-ce que quelqu’un remarque le même élément sur une autre œuvre ? … Veux-tu venir 

montrer (l’élève montre et est invité à décrire). L’enseignant reformule. 

Puis, on fait évoluer le regard …  

- Est-ce que quelqu’un veut venir montrer un élément radicalement différent ? un élément 

dont on n’a pas du tout parlé ?  
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- Est-ce que quelqu’un remarque le même élément sur une autre œuvre ? … vient me montrer 

(l’élève montre et est invité à décrire). L’enseignant reformule.  

- Est-ce que quelqu’un remarque le même élément sur une autre œuvre ? … Veux-tu venir 

montrer (l’élève montre et est invité à décrire). L’enseignant reformule. 

On réitère une ou deux fois supplémentaires, selon le temps et la mobilisation des élèves. Au 

fur et à mesure … l’enseignant note au tableau ce qui émerge des propos des élèves (et 

seulement ce qui émerge … le professeur est en retrait et n’interfère pas avec la pensée des 

élèves).  

Par exemple : SAVANT … lunettes, blouse blanche, cheveux blancs …  

FOU … cheveux en pétard, regard, actions qu’il réalise … 

 

CONCLUSION- L’enseignant demande à trois élèves volontaires de conclure en disant 

ce qu’ils retiennent des échanges  

Je déclare fermée la séance d’oral en arts (la séance a un début, on l’ouvre, et une fin : 

ensuite, on change de sujet). 

 

Plus tard, pour enrichir les représentations des élèves, on pourra donner à voir une 

représentation artistique du savant fou qui résonne avec les représentations des élèves, 

comme un écho qui prolonge la pensée (et non comme un préalable, « à la manière de », qui 

sclérose la création). La littérature (du Capitaine Nemo au professeur Tournesol en passant par 

Frankenstein) et le cinéma sont des vecteurs privilégiés pour aboutir aux représentations 

stéréotypées issues des médias. Wikipédia propose une page dédiée à l’entrée « savant fou » 

(https://fr.wikipedia.org/wiki/Savant_fou) avec de multiples références.  

https://fr.wikipedia.org/wiki/Savant_fou
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On récupère toutes les réalisations, et on les prend en photo pour pouvoir alimenter le réseau 

de neurones du module 5, et observer l’évolution des représentations des élèves3.  

 

Pour mieux comprendre :  

Cette séance vient alimenter nos réflexions sur la catégorisation :  

- En séance 2, les catégories étaient fondées sur des critères objectifs, qui structurent les clés 

de détermination de la classification animale.  

- Cette séance 3 s’appuie sur des représentations, véhiculées culturellement et socialement. 

Dans le cadre qui nous intéresse, elles nous conduiront à envisager les biais, existants dans les 

jeux de données alimentant les systèmes d’intelligence artificielle.  

Pour exemple, le savant fou représentée par l’élève européen ne coïncidera pas avec le savant 

fou de l’élève japonais, russe ou habitant sur le continent africain. 

  

 
3 La captation et la diffusion de travaux d’élèves sont soumises aux règles liées au droit d’auteur.  

https://eduscol.education.fr/document/12910/download
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4/ MODULE 4 : Construire et alimenter un réseau de neurones, les différents types de 

triangles.  

Mise en contexte “La science est du savoir organisé” - Herbert Spencer 

Cette mise en œuvre présente deux intérêts fondamentaux pour les élèves :  

- Constituer un jeu de données, une collection, en lien direct avec un apprentissage concret. La 

connaissance des différents types de triangles est en jeu depuis le cycle 2 et doit être effective 

en fin de CM2 (p.15 des attendus de fin de CM24). Cette mise en œuvre permet de projeter les 

apprentissages dans une typologie d’activités renouvelée. Elle peut constituer la base de la 

réflexion de la classe liée aux énigmes. La machine vient valider ou infirmer la proposition du 

groupe.  

- Établir des liens entre les différentes activités de tri et de catégorisation. Observer que 

chaque catégorie correspond à des critères de définitions normés : les propriétés, et par là 

même, faire des liens entre les différents domaines des sciences. 

Organisation de la classe :  

- Phase 1 : séquence en géométrie réalisée au préalable par l’enseignant  

- Phase 2 : une séance de 20’ en collectif, pour faire le lien entre la phase 1 (et 

l’institutionnalisation des connaissances) et la phase 3 (pour tester le modèle créé)  

- Phase 3 : une séance de 30’ en collectif, pour tester le modèle à partir du jeu de données 

réalisé. 

Durée : 2 x 30 minutes pour les phases 2 et 3  

Compétences travaillées :  

• Mathématiques et géométrie, attendus de fin de CM2 

 
4 https://eduscol.education.fr/document/14002/download 



 

 29 

 

Les propriétés des figures et le vocabulaire associé est donc ici mis en jeu au travers des 

activités de dénomination, reproduction, description et construction.  

Communiquer 

- Utiliser progressivement un vocabulaire adéquat et/ou des notations adaptées pour décrire 

une situation, exposer une argumentation. 

- Expliquer sa démarche ou son raisonnement, comprendre les explications d’un autre et 

argumenter dans l’échange. 

Déroulement 

PHASE 1 :  

Constituer un jeu de données, une collection (séquence de géométrie) 

Dans un premier temps, en géométrie, en dehors des séances présentées dans cette 

proposition de progression, les élèves travaillent sur la définition et les propriétés qui 

caractérisent les différents types de triangles.  

Au fur et à mesure des séances de géométrie, pendant le temps “libre” ou autonome des 

élèves, ils sont amenés à construire et dessiner ces figures géométriques, les prendre en photo 

: la classe constitue ainsi un jeu de données. 
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PHASE 2 : Faire le lien avec la collection et le tri (la catégorisation) 

Une fois ce jeu de données constitué, l’enseignant peut présenter la collection. Les élèves 

peuvent commencer à catégoriser les images présentées (et ainsi faire le lien avec l’activité de 

tri d’animaux proposée).  

On peut alors passer à la deuxième phase : l’alimentation d’un réseau de neurone avec le jeu 

de données des élèves.  

On peut choisir de demander aux élèves d’alimenter le réseau, ou de laisser cette tâche à 

l’enseignant. https://fr.vittascience.com/ia/images.php?mode=mixed&console=bottom5 

 

PHASE 3 : Utilisation du modèle et explicitation (séance de 50’) 

Les élèves sont amenés à utiliser le modèle pour confronter leur catégorisation, à celle de la 

machine. 

• Expliciter l’objectif de la séance, à hauteur d’élève : 3’ 

L’objectif de cette activité est de vérifier si la machine, le modèle, fait les mêmes conclusions 

que nous quand on lui demande de trier les figures géométriques. 

• Présenter l’activité, donner la consigne 5’ 

Chacun d’entre vous va dessiner un triangle, quel qu’il soit. Je vous laisse le choix. Nous 

verrons ensuite si la machine, le modèle, la classe dans la catégorie appropriée. L’enseignant 

dessine un triangle devant les élèves, puis le soumet au modèle (cette mise en œuvre permet 

aux élèves de se projeter dans l’activité). La page du modèle de vittascience ® est projetée au 

tableau. L’enseignant indique comment lire l’issue de la soumission au modèle. 

 
5 Tutoriels en bas de page : https://fr.vittascience.com/ia/ 

https://fr.vittascience.com/ia/images.php?mode=mixed&console=bottom
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Demander à plusieurs élèves de reformuler la consigne 

• PHASE 1 : Construction individuelle 5’ 

Les élèves construisent individuellement leur figure sur une feuille prévue à cet effet, selon les 

apprentissages réalisés en amont en géométrie. 

• PHASE 2 : 10’ 

Quelques élèves (6 ou 7 passages) viennent tour à tour soumettre leur figure à la lecture du 

modèle.  

L’enseignant guide la classe pour lire l’issue de la catégorisation proposée par le modèle 

Au fur et à mesure, les élèves essayent d’expliquer eux-mêmes et de verbaliser leur 

compréhension de la catégorisation. 

• PHASE 3 : 15’ Atelier énigmes (3x5’ pour chacun des rôles) 

L’enseignant s’appuie sur les énigmes : par trio, un élève fait deviner à un autre en utilisant la 

description. Un dernier observe et écoute. La figure est proposée à la machine qui valide ou 

infirme. L’observateur commente la description en reprenant les différents éléments de 

description de la figure (au préalable listés sur une grille).  

Chaque élève prend tour à tour chacun des rôles (pendant 5’).  

• PHASE 4 : 10’ Conclusion  

Pour conclure, l’enseignant propose trois nouvelles figures (rectangle, parallélogramme, 

cercle). Avant chaque soumission au modèle, il les fait nommer par les élèves qui indiquent 

leur nom mathématique. 

À chaque nouvel essai, on observe la proposition du modèle 

La classe et l’enseignant échangent : pourquoi le modèle ne donne pas la solution attendue ? 

CONCLUSION : L’enseignant demande à trois élèves volontaires de conclure en disant ce 

qu’ils retiennent des échanges 
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Pour mieux comprendre  

La dernière phase permet d’engager un échange sur les limites de la machine, du modèle : 

c’est l’humain qui “lui enseigne” ce qu’il doit identifier, selon quelles modalités. On amène 

ainsi la question des biais en lien avec un objet de connaissance commun. Par exemple, si tous 

les élèves ont dessiné et photographié des triangles “stéréotypés”, du fait de leur orientation 

dans l’espace notamment, il peut y avoir un biais. Toutes les représentations doivent être 

anticipées pour que le modèle soit le plus performant possible. 
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5/ MODULE 5 :  

Construire un réseau de neurones : un scientifique et un mannequin 

Mise en contexte “La connaissance s’élabore contre une connaissance antérieure.” - Gaston 

Bachelard 

Cette mise en œuvre nous conduit à travailler à nouveau la catégorisation et la définition de 

propriétés, mais dans un tout autre contexte : on ne reprend pas d’élément normé propre à la 

caractérisation scientifique, mais une représentation culturelle, liée aux représentations d’une 

catégorie d’humains, dans un temps et un lieu donné.  

Le travail engagé sur la représentation du savant fou au module 2 sera en effet le support de 

réflexion pour revenir sur l’empan culturel de certaines catégorisations. Il sera le préalable à 

un travail en E.M.I.6 

Au cycle 3, ce travail permettra par exemple d’aborder les représentations véhiculées par la 

sphère médiatique, la publicité et les réseaux sociaux. 

Ce module suit la même logique que le module précédent en termes de structure et 

d’organisation. 

Organisation de la classe :  

Phase 1 : Représentation et séance d’oral en arts plastiques.  

Séance en arts plastiques réalisée au préalable par l’enseignant.  

Elle suit la même dynamique que le module 3 (stéréotypes en arts plastiques). On fait évoluer 

la consigne : la moitié de la classe représente un scientifique, l’autre moitié un mannequin. 

Sans que l’on réponde de manière explicite aux interrogations (On peut sortir le joker : C’est 

comme tu l’imagines), on pourra observer des représentation genrées liées aux métiers. Le 

temps du bilan permettra de verbaliser ces éléments.   

 
6 Éducation aux Médias et à l’Information 
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Il est possible de faire évoluer le “SMOG”. Deux bilans oraux rapides et successifs permettront 

de mettre en exergue les caractéristiques du scientifique d’une part, du mannequin (on parle 

bien de « un » mannequin) d’autre part.  

Le modèle est alimenté par les représentations des scientifiques et des mannequins par 

ailleurs.  

Phase 2 : Alimentation du réseau de neurones 

Elle prend la forme d’une séance de 20’ en collectif, pour faire le lien entre la phase 1 (et la 

caractérisation des représentations des élèves) et la phase 3 (pour tester le modèle créé)  

Phase 3 : Test du modèle 

Une séance de 20’ en collectif, pour tester le modèle à partir du jeu de données réalisé. 

Durée : 2 x 20 minutes pour les phases 2 et 3 

Compétences travaillées 

Expérimenter, produire, créer 

o Choisir, organiser et mobiliser des gestes, des outils et des matériaux en fonction des 

effets qu’ils produisent. 

o Représenter le monde environnant ou donner forme à son imaginaire en explorant 

divers domaines (dessin, collage, modelage, sculpture, photographie, vidéo…).  

o Rechercher une expression personnelle en s’éloignant des stéréotypes 

S’exprimer, analyser sa pratique, celle de ses pairs ; établir une relation avec celle des artistes, 

s’ouvrir à l’altérité 

o Décrire et interroger à l’aide d’un vocabulaire spécifique ses productions plastiques, 

celles de ses pairs et des œuvres d’art étudiées en classe.  
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o Justifier des choix pour rendre compte du cheminement qui conduit de l’intention à la 

réalisation.  

o Formuler une expression juste de ses émotions, en prenant appui sur ses propres 

réalisations plastiques, celles des autres élèves et des œuvres d’art. 

ARTS PLASTIQUES : Il s’agit d’investir une des trois grandes questions soulevées par les 

programmes au cycle 3, en l’occurrence, la représentation plastique et les dispositifs de 

présentation.  

Déroulement 

PHASE 1 :  

Constituer un jeu de données, une collection (travail engagé en arts plastiques) 

Dans un premier temps, en arts plastiques, en suivant la même logique que celle présentée au 

module 3, les élèves représentent et échangent au sujet de deux représentations : le 

scientifique et le mannequin. Les réalisations sont photographiées. Les photos prises des 

savants fous, des scientifiques, des mannequins constituent notre jeu de données initial, 

stéréotypé et biaisé par les représentations implicites et culturelles des élèves.  

PHASE 2 : Faire le lien avec la collection et le tri (la catégorisation) 

On peut passer à la deuxième phase : l’alimentation d’un réseau de neurones avec le jeu de 

données des élèves. Les élèves (après quelques explications ou  

visionnage du tutoriel), ou les adultes, peuvent alimenter le réseau7.  

PHASE 3 : Utilisation du modèle et explicitation 

 
7 https://fr.vittascience.com/ia/images.php?mode=mixed&console=bottom 

 

https://fr.vittascience.com/ia/images.php?mode=mixed&console=bottom
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Les élèves sont amenés à utiliser le modèle pour confronter leur catégorisation, à celle de la 

machine. 

• Expliciter l’objectif de la séance, à hauteur d’enfant : 3’ 

L’objectif de cette activité est de vérifier si la machine, le modèle, fait les mêmes conclusions 

que l’humain quand on lui demande de faire la différence entre un savant fou, un scientifique, 

un mannequin.  

• Présenter l’activité, donner la consigne 5’ 

On demande aux élèves de venir avec une image découpée, dessinée, ou imprimée pour le 

jour de la séance. L’objectif est de voir ensuite si la machine, et la classe catégorisent le 

modèle de la même manière. L’enseignant utilise une image devant les élèves, puis la soumet 

au modèle (cette mise en œuvre permet aux élèves de se projeter dans l’activité). La page du 

modèle de vittascience® est cette fois encore projetée au tableau. L’enseignant indique 

comment lire l’issue de la soumission au modèle. 

VARIANTE : Selon le matériel disponible et les habitudes de travail de l’enseignant, on peut aussi imaginer 
dupliquer les jeux de données et demander à des groupes d’élèves de travailler avec vittascience ®. Les 
conclusions seront formulées en grand groupe.  

Demander à plusieurs élèves de reformuler la consigne 

• Représentation individuelle 5’ 

Les élèves construisent individuellement leur représentation. 

• Mise en commun 

– Les élèves qui le souhaitent viennent tour à tour soumettre leur dessin à la lecture 

du modèle (10’) 

• L’enseignant guide la classe pour lire l’issue de la catégorisation proposée 

par le modèle 
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• Au fur et à mesure, les élèves essayent d’expliquer eux-mêmes et de 

verbaliser leur compréhension de la catégorisation. 

– L’enseignant propose une nouvelle représentation qui pourrait entrainer une 

confusion. La classe et l’enseignant échangent sur les propositions du modèle. 10’ 

• Conclusion de séance 

L’enseignant demande à trois élèves volontaires de conclure en disant ce qu’ils retiennent des 

échanges 2’ 

Pour mieux comprendre  

La dernière phase permet de prolonger l’échange déjà engagé sur les biais. Il s’agira ici 

d’envisager les stéréotypes sous l’angle culturel.  

On entre dans un débat de double enjeu :  

- l’identification des stéréotypes, véhiculés par les médias notamment.  

- le questionnement à conduire chez nos élèves pour différencier les croyances des 

connaissances.  

Cette attitude de distanciation est une habitude à construire, dans le cadre de l’EMI 

notamment, de façon que les élèves développent leur esprit critique, et un questionnement 

quasi-systématique sur les éléments et les représentations qui sont engagées dans les 

systèmes de pensée, médiatiques ou numériques. 

D’ailleurs, pour prolonger ce regard, voici deux propositions :  

- Comment identifier les spécialistes en blouse-blanche à la télévision (ressource du 

Clemi) : https://www.clemi.fr/ressources/les-series-de-ressources/ateliers-

decliccritique/fiche-pedagogique-comment-identifier-les-specialistes-en-blouse-

blanche-la-television 
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- Déconstruire les stéréotypes dans la publicité (ressource du Clemi) : 
https://www.clemi.fr/ressources/ressources-pedagogiques/deconstruire-les-

stereotypes-dans-la-publicite 

 

Ce que l’on retient :  

Nos représentations sont influencées par les médias, les réseaux sociaux, la publicité … elles 

sont stéréotypées. Ces représentations sont des éléments culturels qui alimentent nos 

intuitions.  

Il nous appartient de lutter contre ces intuitions, de prime abord cohérentes et naturelles, 

pour penser les idées.  

Ces éléments sont d’autant plus vrais avec la génération d’images, réalisées à partir des 

banques de données qui alimentent internet, elles-mêmes filtrées, choisies et travaillées pour 

donner à voir certaines représentations de la société, en occultant les réalités.   

Ce travail lié à l’esprit critique, l’EMC et l’EMI, constitue le fondement des enseignements 

relatifs à l’IA à l’école primaire, pour préparer la pensée des élèves aux usages à venir. Il s’agit 

de fonder une pensée réflexive, une conscience des enjeux, la connaissance des biais et des 

hallucinations potentiels.  

 

6/ MODULE 6 : Identifier l’évolution de la réflexion des élèves relativement à la thématique -

> échanger, dans le cadre d’un débat à visée philosophique. 

Mise en contexte “Le pédagogue n’est pas celui qui donne les bonnes réponses, mais celui qui 

fait naître les bonnes questions.” - Socrate 

Au-delà de l’enrichissement de la réflexion par et pour les élèves, cette mise en œuvre 

présente un intérêt fondamental pour l’enseignant : il s’agit d’identifier l’évolution de la 
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pensée dans et du groupe, consécutivement au travail engagé. Le dispositif reprend le cadre 

spatio-temporel et la logique du premier module. 

Organisation de la classe  

Un groupe classe, en cercle, sans élément qui pourrait perturber les échanges (ranger son 

bureau), un bâton de parole (une règle peut faire l’affaire !) 

Durée : 30 (à 40 minutes maximum) au cycle 3 

Questions pouvant être mises en débat :  

Aujourd’hui, nous allons nous demander si un robot peut-être un ami ? qu’est-ce que vous en 

dites ? 

Déroulement : 

1 - Introduire les règles du débat, pour sécuriser le cadre : 

- On est dans une classe 

- On travaille ensemble 

- On écoute la personne qui parle 

- On ne se moque pas : on n'est pas violent verbalement, on se respecte 

- Ce qui est dit dans la classe reste dans la classe 

- Je ne parle que si j'ai le bâton de parole 

- Je déclare ouvert ce débat à visée philosophique pendant lequel aujourd'hui nous allons .... 

2 - Donner le cadre de réflexion, l’écrire au tableau pour pouvoir s’y référer 

Aujourd’hui, nous allons nous demander si un robot peut-être un ami ? qu’est-ce que vous en 

dites ? 

3 - Laisser 2 minutes (en silence, avec un sablier quand c’est possible pour matérialiser le 

temps qui s’écoule, on écrit “être intelligent” au tableau comme référent visuel) de réflexion 

individuelle 



 

 40 

4 - Pendant le premier tour de parole, tout le monde s’exprime et donne son avis, on fait le 

tour du cercle de parole, avec le bâton de parole  

- L’enseignant prend la parole le moins possible, et prends en notes les propos des élèves  

- Son rôle est d’être garant du cadre, du respect de la parole, pour laisser les élèves exprimer 

leur pensée, verbaliser … pour donner le terreau qui conduira (en dehors de ce temps) à 

l’abstraction. 

5 - En s’appuyant sur un propos d’élève, l’enseignant demande le bâton de parole et 

organise une relance, pose une question et les élèves lèvent la main pour prendre le bâton 

et s’exprimer, donner leur point de vue. 

Par exemple : Clara a dit qu’un robot n’éprouve pas de sentiments, alors qu’un ami doit savoir 

aimer … qu’est-ce que vous en pensez ?  

- L’enseignant prend la parole le moins possible, et note les propos des élèves  

- Son rôle est de faire circuler la parole pour les élèves qui la demandent cette fois, être garant 

du cadre, pour laisser les élèves exprimer leur pensée. 

6 - En s’appuyant sur un propos d’élève, l’enseignant organise une dernière relance, les 

élèves lèvent la main pour prendre le bâton de parole et s’exprimer, donner leur point de vue. 

7 - L’enseignant demande à trois élèves volontaires de conclure en disant ce qu’ils 

retiennent des échanges, puis conclut - “Je déclare fermé ce débat à visée philosophique 

pendant lequel nous avons réfléchi à ce que veut dire être intelligent.” 

Pour mieux comprendre  

- La récurrence de cette mise en œuvre favorise les habitudes langagières des élèves, mais 

aussi la posture réflexive, l’écoute et l’attention. La pensée se structure ainsi, par l’échange, et 

se renforce au gré des mises en situations.  
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- Le cadre, et son côté “rigide” est garant de cette structuration, et sécurise émotionnellement 

et cognitivement les propos et la pensée des élèves. 

Ce que l’on retient 
 

Les assistants conversationnels ont infiltré le paysage de nos terminaux numériques sans que 

nous n’en ayons forcément conscience.  Ainsi, un élève peut converser avec un robot, une IA, 

sans forcément s’en rendre compte.  

Cette prise de conscience est un enjeu fort : les élèves doivent pouvoir discerner ces éléments 

et se distinguer les situations de communication selon le destinataire de l’échange, 

l’interlocuteur. La nature de la relation, la prise de distance, s’en trouvera ainsi changée.  

 Il n’est pas question de moralisation, mais là encore, de favoriser l’esprit critique, dans le 

cadre de l’EMC.  

Si je peux avoir une relation utilitaire à un objet, comment investir la conversation avec une 

machine et prendre de la distance dans l’échange ? 
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7/ MODULE 7 : Enrichir la réflexion des élèves relativement à la thématique  

Débat Réglé : POUR ou CONTRE 

Mise en contexte “ Je déteste les arguments : ils sont toujours vulgaires et quelquefois 

convaincants.”- Oscar Wilde 

Cette mise en œuvre vise à enrichir les réflexions des élèves consécutivement au module sur 

les relations potentielles homme-robot. Dans le cadre de la maitrise de l’oral, la séance a 

également pour objectif de travailler un aspect bien particulier de l’oral : l’argumentation.  

Organisation de la classe  

La classe divisée en 4 ou 6 groupes selon l’effectif  

Durée : entre 1h15 et 2h selon les choix de l’enseignant. Ce module peut être morcelé en 

plusieurs séances.   

Questions pouvant être mises en débat :  

Un robot qui fait le ménage à ma place … pour ou contre ? 

Un robot qui fait les devoirs à ma place … pour ou contre ?  

Un robot qui entretient le jardin (tondre et tailler les arbres) à ma place … pour ou contre ? 

Déroulement : 

1 – Visualisation de la vidéo de référence : premier visionnage (15’) 

https://dgxy.link/figure01 

Qu’en pensez-vous ?  

Cinq remarques, en temps limité, pour identifier et mettre à distance les premières 

impressions.  

A l’issue de ce visionnage, l’enseignant explique l’objectif de la séance.  

https://dgxy.link/figure01
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Aujourd’hui, nous allons débattre, mais vous n’allez pas forcément dire ce que vous pensez, ou 

penser ce que vous dites ….  

Vous allez devoir trouver des arguments, des idées, pour défendre un point de vue. 8 

Voici les groupes et les idées que vous devrez défendre (l’enseignant a établi au préalable les 

groupes et le sujet à travailler). Voici votre feuille de mission.  

Vous allez tous revoir la vidéo, et réfléchir individuellement à la question posée, et au sujet 

que vous allez devoir défendre.  

2 – Visualisation de la vidéo de référence : second visionnage 

o Préparer le débat (20’) 

Chaque élève visionne la vidéo avec sa question en tête. 

A l’issue du visionnage, 5 minutes de réflexion sont laissées pour travailler le sujet 

individuellement, trouver des arguments et des exemples pour les étayer. 

Les groupes se rejoignent 10’ supplémentaires pour travailler l’argumentaire en petit collectif. 

o Débattre (de 30’ à 1h selon les choix de l’enseignant) 

Chaque groupe débat et échange 10 à 15’. Deux options sont envisageables :  

- des débats successifs en modalité théâtre-forum, pour que toute la classe puisse échanger à 

partir des thématiques et des propos des élèves. 

Cette mise en œuvre est plus coûteuse en temps (2 à 3 fois quinze minutes, puis la conclusion, 

synthèse des débats, avant la clôture). On peut prévoir entre 45’ minutes et une heure. Elle 

favorise cependant l’écoute et la réflexion à partir des arguments avancés.  

 
8 En maîtrise de la langue, un travail sur les mots de liaison peut-être engagé. 
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- des débats concomitants, avec une synthèse ultérieure, pour que tous les élèves puissent 

prendre connaissance des arguments avancés et enrichir la réflexion. 

Cette mise en œuvre est moins coûteuse en temps (une seule quinzaine de minutes, puis la 

conclusion, synthèse des débats, avant la clôture). On peut prévoir un peu plus d’une demi-

heure. Cette modalité de travail met en revanche moins l’accent sur l’écoute et la réflexion à 

partir des différentes thématiques. La phase de synthèse doit être réalisée de façon à faire 

ressortir toutes les composantes des argumentaires.  

3 – Conclusion de l’échange (15’) 

Bilan oral : trois élèves restituent ce qu’ils retiennent des échanges (5’).  

Bilan écrit et ouverture : courte production d’écrits pour ouvrir le débat (10’). 

Amorce de phrase : Si j’avais un robot, je l’utiliserais pour …. 

Exemple de feuille de mission  

Thématique : un robot qui ……. à ma place. POUR ou CONTRE    (Prénom : __________) 

Idée 1 : Exemple 1 : 

Idée 2 : Exemple 2 : 

Idée 3 : Exemple 3 : 

Idée 4 : Exemple 4 : 
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CONCLUSION. 

Les enseignements et les apprentissages liés à l’intelligence artificielle au cycle des 

approfondissements et plus largement à l’école élémentaire reposent sur l’apprentissage de la 

pensée critique et de la distanciation.  

 

Fondés sur l’enseignement moral et civique (EMC) et l’éducation aux médias et à l’information 

(EMI), ils ont vocation à ce que les élèves mesurent la pertinence des informations véhiculées, 

questionnent leurs sources, et prennent conscience que leur interlocuteur ou l’émetteur d’un 

message (textuel, audio, vidéo, image…) puisse être une machine.  

 

Il était question, d’appréhender la définition de l’intelligence artificielle, ses intérêts, ses 

limites, et de comprendre, globalement, son fonctionnement.  

En tant qu'éducateurs, il est de notre responsabilité de guider nos élèves dans leur 

compréhension de l'IA, de ses applications et de ses implications. En les encourageant à 

adopter une pensée critique, nous les aidons à devenir des citoyens numériques éclairés, 

capables de naviguer dans un monde de plus en plus façonné par la technologie, maitrisant les 

enjeux éthiques et responsables.  

 

En travaillant à nourrir la curiosité et la créativité des élèves, nous pouvons les aider à 

développer les compétences nécessaires pour évoluer dans une société numérique en 

constante évolution.  
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